
L’amitié islamo-chrétienne 

du 17 Novembre 2018 a la fourguette

Il y a quelques mois, le GAIC (Groupe d’Amitié Islamo-Chrétien) dont je

suis membre, a organisé une journée sur le thème « Etre parent aujourd’hui ²

», cette rencontre avait pour objectif d’éclaircir et de conscientiser le public

(chrétiens, Musulmans ou autre) sur le sens profond de la “parentalité”, surtout

dans notre monde d’aujourd’hui. 

Deux couples (un couple chrétien et un couple musulman) ont pris la paro-

le afin d’exposer sur le thème du jour. Quelques symboles étaient mis en

valeur : un Coran et une Bible avec l’icône de la rencontre du Pape François

avec le Sultan Al-Kamil ; un dessin qui décrit le monde qui a besoin d’être bien

entretenu par les parents pour un bel avenir des enfants. 

Voici quelques mots échangés par les couples lors de leurs exposés : 

Pour le couple chrétien, éduquer les enfants n’est jamais une tâche facile. Il

faut une certaine force et sagesse. Pour le couple, ces deux éléments sont pui-

sés dans leur foi chrétienne. Comme dans toute éducation, il y a une certaine exigence parentale qui oriente la

vie des enfants, entre autres pour l’usage des téléphones, internet et autres. Ce couple a avoué que dans ce genre

de moment, il y a des fois une certaine tension avec les enfants. 

Ainsi donc, pour bien exercer leur droit parental, le couple a proposé un certain nombre de pratiques entre

autres : prière en famille, choix de personne chez qui confier leurs enfants, donner aux enfants un tempsde ren-

contrer d’autres chrétiens (par exemple, dans le MEJ ou le scoutisme), et surtout éduquer les enfants dans une

liberté responsable comme le Pape François le dit dans « La joie de l’Amour ». En retour, ce couple reçoit des

remerciements de leurs enfants en particulier, de leur fille étudiante : « Merci de m’avoir élevé avec des li-

mites ».

Pour le couple musulman, la foi est « la colonne

vertébrale de l’éducation des enfants ». Cela revient à

avouer qu’éduquer un enfant c’est se remettre en ques-

tion soi-même en tant que parents.  Ainsi donc, la foi

permet à ce couple musulman de cultiver une certaine

base dans l’éducation de leurs enfants. Sur cette base,

le couple sera aussi capable de développer d’autres élé-

ments tels que la patience, la persévérance, la confian-

ce, et également l’esprit d’une liberté responsable chez

leurs enfants. 

Il se fait que les deux couples ont souligné que le

danger actuel dans l’éducation des enfants est tout ce

qui est vu comme « moderne » : réseaux sociaux, télé-

phones et ordinateurs. Ils sont dangereux dans le cas où

certains les utilisent pour décourager les enfants de leurs voies religieuses ou croyances. 

Après ces deux exposés, nous nous sommes répartis en groupes (8 groupes) afin de débattre les questions pro-

posées par le GAIC. Après les discussions en groupes, il y a eu la mise en commun. C’était une journée formi-

dable et riche dans sa diversité des pensées, des personnes et aussi d’échanges. Voilà un des éléments qui soli-

difie notre fraternité et amitié entre les musulmans et les chrétiens au sein du GAIC.   

Daniel Kabuya, le 22 Novembre 2018.

Toulouse Les Minimes.


